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rJES—'4F“ « ** ffasttoras sa r3HfSsI *^^7ÏÏTzt£i'j:£zSS4f«^ СОПСЄГПЖт ^ V°te f4minh?' euesi le ch*P' 7 *• 37 «•“«]■* banalité* ri ,'.- d=P ttLL ou^„ * I Tines - ,
. So RBSOLÜTION demandant au gouvernement de recon-!mur “d’JtnU ** aSeoj?" "?crs * ,d“ instituteurs; mais f, ие fer d’ériAiW**”1* 3 *- comm,esi°n des chemins
fcaltre la langue française comme langue^offidelle au Nouveau- remplir une formalité- ô^tnn* f^3 ne j*1* r,en’ P4urv,u 4ue tosat 11 1011 enquete sur les tarifs actuelle
Brunswick, d*s les écoles publiques ' nouveau- 2ЙЕ£,Г?1 ”a Vé ; Par; ,c?"- <« monde y passe! L’après-midi S mcnt f» «M» aux causes du détournement de IV*бо RESOLUTION deSnt au gouvernement do «ter à K^ers ™r le^u^t ^! M* пііГиГеГ privfea‘ I «"JF*i»-et (Autres produit,^ ports a-
Zti&^Tet™ ***T*at loCtiP°” h. cia, ou administratif JS*. un fi.cfe et fonutmtour^S J ЇЙ^’ї2і£а,,Т/ІОПн<,рУат prmdrc’ sous »'«*>-

tes awaska et Restigouche. , bj.e ne pardonne pas Kom.siion ; ci consist* à dépo*r ses cartes, L plfe ™ «N Act. telle mesure qu'elle jugera né-
Les deux dernières résolutions sont sans contredit, ,а”ЧУ “ "Єі cornées Pour marquer le dépôtll dess*,re pour assurer aux ports canadiens le béné-

celles qui intéressent le plus la population des comtés a’ux- se^r Pn^r ^ T.’, Ш P*rsonn?f- des ribanbetles de g „ fi« du trafic canadien. ...”
quels elles ont été adressées. Nous nous rappelons qu’en naires, les chrtes s’expédient par puisq^^do^rat^éint аи’^Гч^Ц л!\л ^. P^chjv4n»ent sans délai dn chemin de fer 
des occasions différentes nos députés du Madawaska "ont centaines; ailes finissent par complir la même’cérémonie.’ En|l S,3 !*?lc d Hudsqti. ,r J
demandé une rédistribution des sièges électoraux dan» la îon*t?tuer une d^enae sérieuse, fait, il arridjffue ladite, corvée'I . . Une commission royale d’enquêter sur lea I province. En maintes citeonstances les Journaux fran- ^ S^dHions^sim est rimplernWfaite P"Agk dp-*| droitemahthees. g
çats de l’Acadi^et nous en étions—ont démontré l’ano- sibles; et, comme ^n^malheur uSaue Monslêur^t I . <k loi transférant à l’Alberta ses ri- I
malie qui existe à l’heure actuelle dans notre représenta- n’arrive jamais seul, elles Jtom- sont tranquilles chez eux, leg T c^*SSj®. naturelles et modifiant la loi éfectoiüle. Ж 
tion alors que certains comtés anglais ont trois et quatre b*01 généralement sur -quelque pieds sur les chenets... Toute- I . 7* .c?urs.. tràoe a un souvenir aSectueex pour 1 
députés pour une population guère plus grande que celle à eapnt .raaVa,t’ 4“ fois. V procédé offre dp, dio- I * feue tdne Alexandnâ et mentionne qu’une motion I
des comtés de Madawaska et Restigouche qui n’en comp- ' poTnm^eTs «rtcTr^ut?*’ u «tVfaiVnlT I Je .c<m,doléanc«.sfa présentée au Parlement. Il par- I

te que <teux. Jour de rKre.uS^4>q« mm & et .6r Г * I Prospérité çrofesante de notre pays pririlé- |
> -La reconnaissance de la languè française comme offi- des visites officielles. Ici «noo. . - I W’ ressortir 1 accroissement du commerce ■ 1

cielle dansjk>s écoles publiques est une autre question que re’ nne соиіцИе pUisgnte * dé- OwrrgeNwderTrlooche. I «exportation et les recettes grandement accrues du |
la presse "française de la province a souvent considérée! =5!^i!*Hesas*aiw"lefcsa*^=*pmnioprieuawe=esi™u* | V,T , "v-, і 'g

certaine tolérance dans tes écoles de la campagne, il est ks peuvent et doitent être très exigeants sur les capacités! u 11 «wpftt^oi»peew.g
bon de montrer que le peuple acadien ne se laisse pas en- dn personnel enseignant qu’ils engagent, parce qne les as- I IT"' blc sur ,es c.hoses nécessaires à la vie, І 1 
dormir avec dès tolérances.^La tactique de revenir souvent pirantes'sont nombreuses. CVst le devoir des commissai- I agriculture et autres industries fondamentales, g 
à la charge sur cette question est bonne. Щіе tient les es/ ' es de chercher à engager les personnes les plus compé-
prits en éveil de part et d’autres. ~ tentes. Si dans un district les commissaires croient que

Nous espérons que nos conseils municipaux ont ар-l’institutrice ne mérite pas le salaire quilui est attribué, 
porté ou apporteront toute l'attention requise à ces deux ; 4u’Us en engagent une meilleure et ce sont nes enfants 
résolutions. . j qui en profiteront. Trop de commissaires et de Smtribua-

Les résolutions 3 et 4 sont plutôt d’importance géné- h*®8 56 plaisent à critiquer les salaires des institutrices sans могти T * Dnn-,- ®L„ 
raie pojir toute la province. Il est’évident que tout ce qui aPP°rter d’attention aux duaKtés de celles-ci. Un patron І МІКНПвІтст^їготн, 
contribuera a diminuer les Causes d’incendie dans nos fo- cng*KC un ouvrier incompétent à dix dollars par jour, qui ’ - ' I

Trfts mérite la .plus grande attention des gouvernements. n® Peut produire^ travaji exigé. Ce patron doit-il repro- Dès і ouverture de îg'ck™
Il est parfois bon d’attirer cette attention sur des faits qui 5. . * 1 ouvrier spn incompétence ou son salaire élevé? bre l’Honor*ble Ernest Lapoin- cmn|.,,i 
leur sont inconnus. , ' Q«’il réduise le salaire ef l’ouvrier conservera son incompé- te> premier ministre suppléant, a la musse

L’auteur des projets que nous commentons, veut le teBce ' £ “* motitn d« confia- Щ
rappel dq la loi du bureau de sauté obligeant les conseils. ^ous avons amplement démontré dans des articles devant la ,Un mvi e,t «“« ftrunai quimunicipaint à payer l’entretien du susdit bureau. Il est ^teneurs l’impossibilté de réduire les salaires des institu-!ment »P"S Й M. Mtàgh^t **?*—?*•••*
peut-etre. dans Itkcas qu’était l’un des nouveaux conseillers tnces et d exl8T^ ensuite la compétence nécessaire. Nous JP"4*0* un amendement «gui- еепТооЧІ ,de l.*r~

S de ,a “unicipahté de Madawaska qui ces jours derniers dé- no?s C?» tè.nter?ns ainsi dc ces quelques remarques pourî«”tD!2^e'"a'?de d* d°"né
clarait â l’assemblée annuelle: “J’ai beaucoup critiqué Ot- aujourd’hui quitte a y revenir si la question preniit «ne j “re Mm^u^THtd ,e^h« :, Us changent. Antreloft Щ 
te loi du bureau de santé et je ne la connaissais pas. Main- jallare pIas e<rieuse • tre de plusieurs discours enla-1PanUk“de papa étaient cou-

-tenant que je sais tout le bien que l’on èn retire, je ne vois ! _______ J.-G.xB.' У*“г d' K» et de Hautre. D* §T T
pa* l ombre d une critique à faite.” Et celui qui faisait cet--------  N !юиг» en jours, on s’attend;, 4 ce j Шс]тз **

1 ». „„ №„b,n d„ UNE ELECTION ASSEMBLEE i ■
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_^Lim la chambre ,33-l ^ ElHEii’H

-ÆH ГЖ ВЕДЕТЕ

жОяИДиша^яІ шшшвш* - - л
®son di*M» rivières et lacs. C’est Baptiste qui dix-huit ans 
tout cela, et personne s’en plain ‘ “
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